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sur une ég;ise réc mment érigée à Rome, en honn ur de saint
Joachin.--Echos de la grande fête de sainte Anne : Sermon du
R P. McKenna, des FF. PP. (fin).-Sainte Anne de la Beauce.
Prodiges de sainte Anne : des morts rappelés à la vie ; là p.tite
Jeanne Samson ; double guérison d'un pauvre muet tombé en
démence.--La fête de sainte Anne dans le Dakota.-Un père
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AGENCE POUR LA VILLE DE QUÉBEC

Le seul agent autorisé pour les Annales de Sainte
Anne dans la ville de Québec, est Monsieur Jos. Côté,
agent d'assurance, 237, rue Richelieu,
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INCENDIE A STE-ANNE DE BEAUPRÉ.

Dans la nuit du 23 au 24 octobre dernier, le fi u a
consumé la plupa"t dles maisons du village de Ste-An!io
situées entre la basilique et le elmcnin qui conduit vi
quai. Grâce aux sages précautions prisues par les
RR. PP. pour mettre la basilique et lei difrérnt-s
chapelles extérieures à l'épreuve du feu, et aussi, (n'en
doutons pa-) grâce à la protection do la bonne sainte
Anne, la maguifiqie église élevée en ton honneur, le
monastère et toutes ses dépendances ont été ép rgués.

AVIS IMPORTANT.

Nous prious, encore une fois, nos abonn4- d'adresser
à Sainte Anne de Beutiu é, co 111é !e Montmorency,
P. Q, et NON PAS au Collège de Lévis, toutes leurs com-
mandes de livres de piété et d'articles de dévotion.
C'est le moyen d'obtenir sûrement et promptement ce
qu'ils demandent.

-- 0o0 --

I'nscription p-w le Père Angelini, S. J., à l'occasion
de l'érection récente à Rorne d'une église dédiée à
saint Joachin, Patron de Sa Sainteté Léon XIII.

JOACHIIME.
Leonis. XIII. Tutela.. et Custos

Dum. Tuo, Consvrgit. Nomini
Ades. Nobilissima

Catholicoe. Pietatis. Monvnentvm
Qva. Dextram. Mordet. Ripai

Tardis. Errans. Flexibvs. Tiberis
Et. Hadriani. Moles. Late. Patentem. Agrvm

'Ingenti. Protegit..Vmbra
Ne. Preces. Ne. Commvnia. Asperiaeris. Vota

Ut. Religionis. Sanctitati. Illvdere
Impiaqve. In. Petri. Sadem. Verba. Jacere

iDesinant. Scelesti
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Traduite librement, cetteJnscription se litpome
suit

JoA.cIIm,.

Protecteur et gardien de Léon XHII,
Puisqu'en ton honneur se dresse

Un temple superbe,
Là où le Tibre aux eaux tardives

Côtoie la rive droite,
Et le nô!e d'Adrien aux ombres puissantes

Protège le pays d'alentour,
Ne rejette pas nos prières communes

Pour que les pervers cessent
De railler la sainteté de la religion.

Et de proférer des paroles impies
Contre le siège de Pierre.

000

ECHOS DE LA GRANDE FETE DE SAINTE ANNE

SERMON DU RÉV. PERE McKENR, DEs FF. PP.

(Fin)

La sainteté de sainte Anne a nn autre fondemef.
-David a dit: " Vous serez saints avec les saints, et

avec ceux qui sont innocents, vous deviendrez inno-
cents."

Si les mains qui ont toach6 ou le vase qui a contenu-
le parfum précieux, ex halent ensuite sesodeurs embau. -
mées, ti Dieu bénit la maison.de l'Isrbëiite parceque
l'Arche y reposa, quelles gt&ces et queltes bénélictions
ne se sont-elles p is répandnes-dans l'âfne de. la Bien.
heareuse Anne, pendant que le Tabernacle vivant de
Dieu demeura avec elle-? Quels'entretiens célestes
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entre la mère et la fille au sujet de la venue du Messie
et du salut d'sraël I

O Bienheureuse Anne 1 aecz-vous prévu dès lors la
gloire de votre potite. enfant ? Sviez-vous qu'elle
était préférée entre toutes les femmes, que toutes les
générations la proclameraient bienheureuse ? Saviez-
vous que, de toute éternité, elle était destinée à partager
avec le Père éternel la parenté de Jésus, qu'elle devait
écraser la tête du démon de l'enfer, et faire. gtaâe à
elle, relever, respecter et honorer toutes les femmes ?
Avez-vous vu alors, comment d'innombrables millions
de chrétiens appelleraient lcurs filles du doux nom de
la vôtre, qu'une légion choisie de vierges prendraient
son nom en religion, qu'après le doux nom de Jésus,
le sien viendrait le premier sur les lèvres de notre
enfance, et expirerait avec notre dernier souffle au
moment de notre mort ? Qu'on le-donnerait aux lacs,
aux rýivières, aux montagnes et aux vallées, aux villes
et aux états; qu'il ranimerait le courage dos armées
dans la bataille, et la force des chrétiens combattant
pour l'éternité ? Avez-vous, ô bienheureuse more,
prévu ce jour que bon nombre d'entre nons se rappel-
lent si bien, où le vénérable Pontife Pie IX, élevant sa
voix apostolique, assembla autour du lui les théolo-
giens, les docteurs de l'Eglie, les chefs des ordres
religieux, 'les évêques et les cardinaux, et où, api ès
avoir entendu leurs voix réunies et la prière de tout le
monde catholique, il proclama le. dogme de l'Imma-
culée Conception ? Avez-vous entendu en esprit le cri
de joie qui s'éleva dans Rom-, et le tonnerre du canon
du château Saint-Ange, et comment ce cri joyeux
retenit i travers- les Alpes et les Apennins, par les
montagnes et les vallées de l'Europe, comment il fat
porté par-delà l'A tlantique, de puis le Gri önland jus.-
qu'aux Hespérides, comment il remplit nos cours de
bonheur et de reconnaissance envers Dieu pour le
nouveau- joyau enchâýsé au diadôme de votre fille-?

Mais,. sainte Anne, dites-nous encore davantage ?
Avez vous pressenti en quelle manière vous Eericz aimée
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et honorée pour l'mour de votre Fille et de son Fils?
Comment votre corps serat porléen Europe,vos saci és
ossements chéris, honorés et estimés au-dessus des
couronnes des rois ? A vez-vous connu d'avance qu'on
les porterait ju(q u'au pays de C( lomb, et qu'ils seraient
confiés à la garde de ces lions Pères Rédemptoristes
par le Cardinal do Qnébee ? Et qui est plus (ligne de
garder ces reliques précieus<s que les fils du saint
Auteur des gloires <le Marie ?

Aussi, sainte Aine, çîtes-vors ce jour et la vaste
foule qui entoure votre autel pour vous rendre hom:
mago, et les pauvres molades, les rerclus, les aveugles,
les boiteux, les péceheurs et les repentants, élevant
leurs voix et, leurs mains si rliantes veis vous, pour
inp'oror Marie, et vers soi. Fils, obtenir mliéricorde
et pitié ?

N'avons-nous pas raison de croire que les prières de
sainte Anne et de sa glorici se Fille seront entendues ?
C'omtemplez ces deux pyramides, monuments de la
puissance des prières de la bonne Fainte Anne. Voyez
pi ès de la porte là-bak, cette q uanrtité d'appareils dont se
sert l'humanité souffrante, laissés là comme des tro-
phées de la victoire remportée par notre mère sur la
maladie et i'infirmité.

Prions-la donc avec confiance. Elevons nos cœurs
et nos voix vers cet te bonne mère de Marie, supplions-
la par tout l'amour qu'elle porte à Jésus et à Marie,
de nous aider et de nous secourir dans toutes nos
nécessités de l'ttmie et du corps.

Encore un mot, et j'ai terminé. Ce soir, vous
retournerez à vos fbyers dans les différentes pro-
vinces du Canada et des Etats Unis. Permettez-moi
de vous pri r d'emporter avec voas un souvenir affec.
t ueux de cette journée. Qie ce souvenir vous engage
à vous acquitter plus fidèlement de vos devoirs envers
Dieu, votre pays et vous-mêmes.

Canadiens, rappelez-vous que vous êtes les descen-
dants de la fille ainée de l'Eglise, -de la France, ce
noble pays catholique qui a ses missionnaires dans
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tous les pays, gagnant les âmes à Jésus-Christ.
Canadiens, votre pays n'a pas été découvert par d'ava-
res chercheurs d'or ni par des fanatiques étroits, mais
par des héroi catholiqnes nagnanimes, par Jacques-
Cartier, par Champlanin. par de Maisonnedve, par de
la Salle, par les nobles fils do eaint Fearçois et de saint
Iguace,-qui vinrent civiliser et éclairur le pays par
la cdnnais&ance de Jésus-Christ.

Soyez Idèles, Canadiens, à la fbi de vos pères, ftranTs-
miReï vos enfants dans toute sa puretéEt vous qui
venez de la terre de l'immortel Wtshington, rappelez-
vous que l'Amérique a été découverte par Colomb le
catholique, dont la seule umbiCon fut de voir Jésus
mieux connu et obéi. Rappelez-vous qie'les mission-
naires catholiques furent les prmcnierb à prcoclam r à
l'Amérique la liberté civile et roligieuse. .Rapportez
avec vous aux E-atE-U-.is un sonvenir vivant de ce Jour,
et que ce souvenir vous engnge à devenir des fils encore
plus dévoués de la grande et éternelle !?glise, de l'Eglise
qui honore sainte Anne,'4e l'Eglise de Jésus etde Mai ie,
de l'Eglise des apôtres, des martyre, des confesseurs, de
la.seulo Eglise qui ait converti les nations de la teire.

Et vous, exilés comme moi d'une terre éloignée, on
face de cetteville fortifiée qui fut le tombeau de tant
de nos malheureux compairiotes, fuyant la persécntion
et les lois pénales, ai-je besoin do vous demander d'être
fidèles à votre foi, cette foi qu'ils aimèrent avec tant
d'uffection ? Que le -monde entier voie que, fidèles au
puys de votre adoption, cù que vous soyez, vous l'êtes
en ore plus à la foi de vos pères, à la foi de saint Patrice.
Ah ! mes fils, si nos pères eussent attaché plus de prix
aux biens de ce monde, et à !a faveur des princes qu'ils
n'on donnèrent à ieur foi, ils n'au) aient pas été perb-
entés, ces tombeaux ne seraient pas -là au milieu de
rons, b; la mère-patrie ût été une nation prospère.
Maie ,-grand Dieu I.le vous en bénie,- ils aimèrent ilE
glise et leur sainte foi plus que l'amitié des rois, et
comme le grand Hildebrand, pour cette raison tant
d'entr'eux moururent dans l'exil.
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Dans ma patrie, lorsque j'étais enfant, je fus témoin
de scènes que je n'oublierai jamais. Quand la pauvr
mère irlandaise, chassée de sa petite chaumière, éait
a*ise au bord du chemin, entourée de ses enfants qui
demandaient en pleurant du pain, et elle n'en avait pas
à leur donner, alors ceux d'une autre croyance venaient
la trouver et lui disaient: " Donnez-nous vos enfants;
nous les nourrirons, les vêtirons, les élèverons, pourvu
qu'ils renonceiità leur foi. " Cette pauvre mère irlan-
dait e serrait plus,près de son cour ses enfants affamés,
et iépondait : "Non, non, gardez votre pain et vos
,êtemnents. Enfants, plutôt mourir dans notre foi que
de manger le pain de l'aposiasie. " Ah I mes frères,
attachez-vous à cette foi, transmettez-la pure et
intacte à vos enfante, embellissez cette foi par les Su-
vres d'une iainte vie: Ainsi mériterez-vous la bénédie-
tion de Dieu ici-bas, et dans la vie éternelle. Ainsi
soit-il.

000

SAINT E ANNE DE L 1 BEAUDE.

L'an dernier, nous racontions à nos lecteurs la
bénédiction de la pierre angulaire de la chapelle de
sainte Aune, à Ste Marie de la Beance; fête solennelle
et 'touchante qui réunit Pasteur et troupeau en un
commun élan d'amour et de reconnaissance envers la
sainte Patronne du Canada.

Jeudi, le 20 octobre, avait lieu le couronnement
de cette fate mémorable, par la bénédiction de la
chapelle muintenant terminée et ouverte au culte,
gt âee à la générosité des citoyens de Sainte-Marie et
des paroisses environnantes, et au zèle du digne curé
Chaperon. D.igne sainte Aune les ré3ompenier
suivant leurs mérites pour ce beau monument érigé en
sun honneur sur les bords de la Chau lière, dans un
site consacré par de nombreux prodiges dûi à son inter-
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cession et par les traditions de piété d3 plusieurs
générations.

Son Eminence le cardinal Tasclhareau présidait à
cette fête, qui, à plusieurs titres, était pour lui une
fête de <rmille. Oo sait, en effet, tous les pieux
1oivenirs qu'a dû réveiller dans son âme la restau.
ration d'u'n Fanctuai, , témoin des joies les plus pures
et les plus saintes de sa vie. Aussi le vénérable prince
du l'Eglise sembla-t-ii rajeunir en respirant l'air de sa
paroisse natale, et en voyant rt fleurir o is ses yeux le
monument que la p'été de ses ant êtres avait érigé il y
a plus d'un siècle à la gloire de la bonne s;i.te Anne.

000

LES PRODIGES DE SAINTE ANNE.

DES %)It RAPPELÉS A LA viE.-LA PETITE JEANNE
SA1SON.

Quoi de plus évident que le miracle arrivé en 1629,
le lendemain 'de la Fête de S tinte Anne, dans la
paroisse de Gomène, diocèse de S.aint-Malo, à la petite
Jeanine Samion, âgée de trois ou quatre ans.

Son père, Ives Samson, s'entretenait tranquillement
avec p'usieurs de ses voisins réunis dans son moulin,
des miracles opérés sanq cesse par la puissante inter-
cession de la bonne S tinte Anne, lorsqlu'une femme
accourt irte haletante et lui apprend d'un ait ti:è.-
effrayé quo sa petite Jeanrie est tombée dans l'étang.

En apprenant cette alarmante rnouvelle, tous cou-
rent vers l'endroit où venait de se passer ce-triste
accilerit.-Le père de l'enfant, l'& ne navrée de douleur,
entre dans l'eau pour cherdher le co.-ps de sa petite
fille qui était déjà descendu au f->nd de l'étang. Apr ès
l'avoir cherché en v:in, avec un autre hona.p qui était
descendu dans l'eau quelques in-tants après lui, Ives
invoqua le secours de sainte Anne, que sa femme toute
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baignée de larmes invoquait aussi, a genoux, là sur le
bord de l'étang, promettant un pèlerinage au Sanc-
tuairè de la grande S.ainte, si le corps de leur pauvre
enfant était retrouvé Leur promesse ne fut point
vaine: car le père trouva la i e ite Jeanne figée dans la
vase, à l'endroit rnmme où, avant leur promesse, il avait
passé et repassé depuis prèi d'une heure ! Il l'en retira
immédiatement, mais, à ra grande d->uleur, il la trouva
toute raide et ne dounant plus aucun soe de vie.
On saitb=en que sans un grand miracle, une innocente
petite créature, une enfant de quatre ans devait être
raide et sans vie, mais le ceur d'an père, d'une pau-
vre mère se fait ficilement illu,ion dans des circon:-
tances aussi douloureuses.

Les parens de la petite Jeanne qui avaient déjà
éprouvé la protection de sainte Anne, espéraient que
dans sa grande bonté elle ferait revenir à ta vie leur
chère ehfant, et ils continuaient à prier.

Au commoncement de la :nui t, déjà tout con;olés, ils
crurent avoir entendu un léger soupir, et avoir reinai -
qué un petit mouvement des yeux. Mais, hélas I la
pauvre petite demeura immobile et froide, et de no i-
veau, tontes lears espérances s'évanouirant.

Copendant le b>n D.eu, qui no laisse j-umais sans.
consolation les cears qui espèrent en lui, voulut, dans
cette circonstance, montrer une fois de plus comment
il est soneraine ment miséricordieux lui-même et
comment il se plaît à se montrer bon et admirable dans
ses Saints ! .

Le Iendemain, au lever de l'aurore, La bonne sainte
Anne, en vertu de sau paissante intercession, opéra Id
plus gracieux des miracles: elle amena un sourire
tout angélique sur les lèvres vermeilles .de la petite
Jeanne qui dit à sa r'nère en la iegardant: "Maman 1...
J'ai sommnr il: j: veux dormir !...... l '2enfant était
ressuscitée et bien portante.

Li mère, toute stupgfaite devant un tel prodige,
-court dans l'excès de sa joie en avertir son mari qui, à
son tour, dit la Relation Authentique, saisit son bâton
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de pèlerin, et court au Sanctuaire de la grande Sainte
pour accomplir ainsi sans délai sa trop heureuse pro-
messe, et déposer au pied de son admirable Bienfaitrice
les sentiments très-sincères de sa plus joyeuse recon-
naissance 1

DouBLE GUÉRISON D'UN PAUVR2 MUET ToMBÉ EN

DÉ MENcEI.

Le miracle suivant a été, comme les autres, juridi.
quement examiné par l'Autorité Compétente.

Je puis appeler à témoin, dit le rapporteur, je puis
appeler à témoin du miracle suivant, toute la paroisse
d Milisac, dio.cèse saint Pol de Léon. Là, en l'année
1654., le nommé Bernard Lunven, par suite d'un grand
mal de tête, tomba dans la mélancolie et insensible-
ment ensuite dans la démence. Da plus, le jour des
Generes, il avait perdu'l'u-sage de la paro!e. Sa folie
consistait surtout à refuser toute nourriture et tout
breuvage: il fail-iit recourir à la violence; autrement
il serait inévitanlement mort de faim. Il s'obstinait
également à rester au lit, sans jamais se lever : ici
encore il fallait employer la force pour Ven arracher,
chaque fois qu'on voulait lui apporter un peu de soula
gement.

Marie Bizian, son épouse, avait essayé, mais sans
succès, tous les moyens · unmains : alors d'après le
conseil de son père, Jean Bizian, elle le remit entre les
mains de la Bonne sainte Aune et promit un pèleri.:
nage à son sanctuaire. L>rsque le jour fixé fut venu,

on tit signe au pauvre malheureux de se lever, et on
essava de lui faire comprendre qu'il irait à la pieuse
chapelle de Lugullat, sur la route de Carhais, à deux
heures de Landerneau.

Bernard, à la grande surprise de tous les assistants,
se leva de lui-même, immédiatement, ce qu'on n'avait
obtenu de lui depuis trois ans que par violence. Bien
plus, il parut tout joyeux, lorsque revetu de ses habits,
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il comprit qu'on allait faire le pèlerinage au sanctuaire
de la'bonne sainte Anne. % . .

Tous craignaient, après une si longue infirmité, que
son grand état de faiblesse ne lui permettrait pas de se
tenir à cheval pour faire le voyage : mais le malade,
immédiatement après la promesse de sa femme. prit
tant de forces qu'il ee tint parfaitement àâcheval, toute
la durée du chemin, seul, sans le secours de personne.
C'est ains-i qu'en passant, il fit sa visite à la (hapelle
de Lugulht, Pt arriva au sanctuaire de sainte Anne le
19 juillet 1697.

En mettant pied à terre, sa femme envoya François
Bizian, Lon frère, avec une autre per.onne, au-x Pères
Carmes (gardiens du LSanctuaire) pour leur faire
connaître l'infirmité de son mari. et leur demander un
Père qµi pût entendre la confession d'un muet.

En attendant, elle entendit, avec son mari, la sainte
messe qui se disait au maître-autel. Le saiut Sacrifice
termiré, Bernard laissa sa femmo continuersa prièr<;
et pour lui, il alla se mettre devant l'image vénérée de
la grande Sainte, <.ù il pria quelque temps : il se mit
ensuite, toujours seul, à visiter le ßanctuaire.

Sur ces entrefaites irriva le Père Théodore, à qui
l'on avait expliqué l'état de Bernai d : le confesseur le
prenant à pait, le cOnduisit à un oratoire séparé, et là
lui fit comprendre qu'il le confesserait au moyen de
signes, comme on le fuit Pour un muet.

A ce moment-là même la langue de Bernard se délia
et il répondit tranquillement au Père Théolore : " Je
n'ai pas besoin de signes, mon Père: en quelle langue
voulez-vous m'entcridie ? Je me coufLE e avec la même
facilité soit en .Breton, stit en langue fiançaise,"

Après sa confession, il alla retrouver sa femme et
ses autres parents qui, avec une sufPprise pleine de joie,
l'entendirent parler avec une entière aisance. .11 fit
ensuite la saiLte CommUnlon,entendit plusieurs messes,
en actions de grâces, alla prendre, tout réjoui, son
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dîner au Couvent des Pères, et retourna enfin, à pied,
à sa demeure !

Et aujourd'hui, Bernard Llinven, parfaitement
sain de corps et d'esprit, gouverne correctoment
sa maison et fait usage d.3 sa langue sans difficulté
aucune.

F. F0ÊoÉnic, O. S F.
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LA FÊTE DE SAINTE ANNE DANS LE DAKOTA

Comme le 26 juillet tombait cette année un mardi,
le boa chap.>lio de la mis.ioa indienne de. Belcourt,
ne voulant pas déraager les uuitivateurs dans leur
travaux des champi, remettait au dimanche suivant la
fête de la grande Sainte.

Nous nous rendîmes à Bslcourt le 30 jaillet sur le
déclin du jar, et nous fames introluiLs dans la
ma gi ifique chapelle des bonnes .e.urs de la Merci.
Lagenoilés au pied du grand maître-autel, nous

imni'rmes pendant que'ques minutes les trois autels,
dont une est dédiée à saint Joseph, l'autre à la glorieuse
Vierge Marie, tout2s ornées avec un goût admirable, et
qui fait honneur aux bonnes tSars. Le soir était
a rancé, et la lueur de trois lampes illuminait l'humble
Eanctùaire.-

Nous voyions le Rév. Père Malo, entondre les eonfcE-
sions jusqu'à une heure tiès avancée de la.nuit. Le
matin, à l'aube du jour, le bon Pe-e était encore à son
poste. A sept hedres,commuuion générale dans l'humble
chapelle. A dix heures, la grand' meste chantée par le
Rév. Père Malo, avec un b>n sermoa dans l'église
de sainte Aune, première église érigée sois ce vocab!e
à la Montagne à la Tortue. Uae foule recueillie,
pieuse, se pressait au pied du seul autel, que domino
une magnifique statue de sainte Anne, ex-voto donné



- en reconnaissance de la gaérison d'une jeune soear
venue de Chicago il y a deax ans. La pauvre so r,
qui se mourait de conso-ption, fut gnérie dans le
cours d'une neuvaine faite en comm-n par le, bon père
Malo, les sours et les petits sauvagas de la mission.
L'église, avec son toit de chaume ou de tourbe, me
faisait penser à la première chapelle bâtie sur les bords
du St-Laurent, à Ste-Anne.de Beaupré par des matelots
en reconnaissance de leur haureux sauvetage. 07e. me
disais pendant la sainte messe :" Q i sait si sainte
Anne n'a pas choisi cet humble lieu, pour opérer ses
pro liges dg rmiséric •d >? T rit dvîs ces lien:c noa3
porte à la méditation et à la-p,ière; la beauté-da site,
où se troîve placé le M igrilfi 1îe co·uvent, ces voitures
du tout genre arrivant de tous côtés, l'attita le recueillie
de la foule s'acheminan vers un même point."

Lb maintien respectueux de ces bons m5tis est
vraiment élifiant, surtout chez les personnes du sexe,
qui ont toutes la têteciuverte d'un mnvuchoir et les
épaules enveloppées de chales noirs. Q tel attendrisse-
ment s'est emparé de mon coeair,.lorsque j'ai va défiler

. la procession dapuis le couvent à l'égàlie de sainte
Anne, dans l'après.midi, avec- l'image de la b>nne
sainte Aune, portée triomphalement par le bon Père
Malo, qui est courbé sous le poids des années qu'il a
consacrées à ses chères missions sauvages.

Q 1cI beau cortège saivait.ce bon Père inf itigable,
en récitant le R saire! L'église ne pouvant contenir la
multitude des pèlerins, les tro's qaarts demeurè--ent
delh >rs à la gtand'messe, et aussi p3ndant la bénédic-
tion du très-saint sacrement, chantée par le Rév. Père
Bachand, curé de St-John. Le bon père fit deux courtes
instructions avant et après la procession, bien appro-
priées à la belle fê&e de sainte Anne, et nous reprîmes
le chenin du retour à nos foyers, laissant à regret
ces lieux bénis it emportant avec nous le doux sou-
venir d'une belle fete à sainte Anne, dans la réserve
des. sanvages, à la mission de Belcourt. Nous étions
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douz3 voitures, toutes plus ou moins chargées, venues
exprès da comté de Bottineau po-r cotte bellè fête, et
tous no-is avons été très 4.lifiis et satisfaits de notre
pèlerionge.

UN PÈLE1N.
--- 000--

UN PÈRE DE FAMILLE MIRACULEUSEMENr -
PROTÉGÉ PAR SAINTE ANNE.

Lévis, 15 septembre 1892.

C'est avec la plu, grand.e j>ie que je m'aeguitte <le
l'engagement que j'ai pris de publier dans lés Annales
de la bonne sainte Ann la gu4rison miraculeuse qu'elle
vient de m'ob.enir.

Le seize mai dcrnier, tant occupé à couper des
rivets de tuyaux de bouiloires dans les chantiers de
mo»nsieur D ivie, la tête d'an de ces rivets vint avec
violence me frapper dans le blanc de l'oil gauche,
pratig-iant une ouverture d'un demi-pauce sur un
quart de poace. Un des meilleurs chirurgiens de
Lévis, après avoir examiué soigneusement la blessure,
n' osa en eitreprendre le traitement. Sir sin avis
je passai d ai à i'hôpital (da doctoar Geoadin de
Qaébe.,î où l'hbile ocaliste Baupré ne me doin.s
gaère plus d'espoir eû m'anno:.çint la triste.n.ouvelle
que I'extrau-iou de l'oil é:.ait iuévitab'.o. Avant d'ac-
qaiescer à cette op6ratio'î, n'espérant plus rien de la
science, j- f>ndîi toutes mes espéran:-es sqe sainte
'Anne. C'est alors g'ie, pour sauver l'Sil gauche, je
dirigeai t'œ 1 droit vers le sanctuaire de sainte Aune,
où tart d sères tro tve-it leur so ilagenm3nt.

Aprèi avoir fait voi d'al!er tou, les ans visi.er son
sa'nctuai ·e privi'éi, et ronapli de confiance, je dis
ai do-teur : "Bis Iy>ns tont. le crois qu'il ne sera pas
nécassaire de me vider l'oeil."

It me fit dix points de coature pour fermer la plaie,
et, la cinquîièm , joarnéé, levant le bandeaa <vii la
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recouvrait, j'entrevis 'à peine de l'oeil blessé les doigts
le la main que j'avais placée devant. Le docteur

crut encore plus que jamais que c'était fini de cet oil,
mais moi, plein de confisjce, redoublant de ferveur, et
secondé par les ferventes prières de nombreux parents
et amis, j'attirai la commisération de sainte Anne sur
moi et encore plus sur ma famille. Dàs lors les s9ins
de l'oculitte devinrent fficaces.

G.ace à c..tte guérison miraculeuso, mon oeil gauche
devint auFsi fort que l'autre, et cinq ,emaines apièi
l'acuident, je reprenais mon ouvrage pour gagner le
pain de ma famille qui tient à payer un trib it éernel
de reconnai-sarices à cette grande thaumaturge.

GAUDIOSE MOREAU.

---- ooo

ACTIONS DE GRACES A SAINTE ANNE.

COUV rNT DE SAINTE ANNE, acifNs P. Q -G'oire
amour et reconnaissance à notre bonno mèr, sainte
Anne.

ST-IaiAcS, MIcH -Affligée depuis bien des années
d'une grande m-iladie d'estomac, j'ai prié sainte Anne,
prometfant de la remercir pub iquement si elle tme
guérissait. Aujourd'hi je m'acquitte de ma promn3se.

J. T
ST-PIERRE LES BEcQUECTS.-Ue de mes nièces souf-

frait d'une grave atta lue d'in flan nation des pou mons.
Sa voix était à peine intalligible, elle toussait péiible-
ment. J'eus l'idéÔ de lui mettra sur la po-trine ur.e
image de sainte Anne Elle éprouva iniméliatement
un mieux sensible qui s'accrutj'1squ'à la pa:faite .auté
dont elle jouit maint enant.-Mme A. L.

HUL.-Il y a vingt-.seUf ans,je tombai malaie d'un
rhumatisme inflammatoire qui me déboîta la hanche,
le genou et plusieurs autrzrs articulations. Je cozti.
nuai depuis 'lors à souffrir de cette jambe, et cela
sans ralàche. J'acceptai ces souffrances avec ,éigna-
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tion et ne priai jamais pour obtenir ma guérison.
Cependant, pleine de confiance en sainte Anne, et rie
doutant nullement de son grand crédit aupiès du bon
Diu, je ne òessai' jamnis de l'invoquer pour tous 1: s
membres de ma famille, soit en général, soit en parti-
culier.

Le quinze du mois dernier, je me rendis à son sarc-
tuaive pour lui demander une gitce particulière pour
un des miens, et ni'ouab.liant toujöurs comme pli- le
passé ; niais, eainte A une, elle, daigna penser à moi.
Jogez de mon étonnement, de ma joie, loi sque le m'a-
perçus que la jambe ne me faisait plus mal, et bientôt
je pus constater que j'étais tout-à fait guérie. Je trouve
la chose si grait.le, si miraculeuse, si extraordinaire
que je ne puis m'enpêcher de la fairepublier. Ma jambe
n'est pas flexible comme autrefois, nais je ne ressens
plus aucune douleur, je puis mrn'e faire des prome-
nades assez longues à pied sans éprouver autre chose
que de la fatigue.

Grîee vous soit rendue, glorieuse sainte Anne, pour
m'avoir fait une faveur si grande et si inespérée,
puisque je n'avais pas même pensé à vous la demander.

Mme R F.

SAINTE ANNE DE LA MAISON BLANCHE A PARIS.

DÉTAILS INTÉRESSANTS.

"J'ai for-né le projet, dit M. le curé Miramont approuvé
par Son Emiinence le Cardinal Richard, arehevêque de
Paris, d'élever sur ma vate et populeuse paroisse une
église déliée à sainte Anne, Mère de la tiès sainte
Vierge, pationne des Mères chrétiennes et de la
Bretagne.

Cette église remplacera l'humble chapelle de 350
places, abýo1ument insuffisante pour une population
qui dépasse déjà 40,000 £mes, et qui s'accroit tous les
jours.

Ce sera, à Paris, la première église paroissiale élevée
en l'honneur de l'illustre aïeule du Sauveur Jésus, si
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connue et honorée dans le midi de la France, en
Bretqgne, en Belgique, en Espagne et au Canaia.

En dehors des raisons de nécessité qui ont hité cette
détermination, notre paroisse a tous les titres pour
prendre de préférence à toute aUt re l'initiative de e1tte
egtrepir e. C'est, en effet, dans ce quartier qu'ont
été érigés la première chapelle et le premier .hospico
qi aient poi té dans le diocèse de Par is le nom de
.4ainte Anne. Cette fondation remonte à Marguerito
de Prov-ence, veuve de saint Louis, vers la fin du xixwe
siècle.

Mais si noire quar-tier a conservé d'une façon spéciale,
depuis d.s ý.iècles, le culte solennel de sainte Auno, il
importe d; rappeler comin la dévotion à la bioniheu-
reuse Mòrec de la sainte V ierge était autrefois populaire
dars Paris.

Au Xvue sièc, six i'ues portaient son nom dans des
quartiersdivers (Luxembout g, Cité, Porte Sain.-Denis,
Montmartre, Saiit-Roch); .deux chapelles, l'une vers
Notre Datme de Loette, l'a utve au Luxembourg, l·â:ie
par M.. O.lier, fondatour de la Compa.gnie de S.îint-
S.lpice et cuî 1 de cette paroisse, qui aimait à confier
à sainte Aune toutes ses affaires temporelles. Ses
statues étaient innombrables. Oi trouvait des autels
en son honneur dans un grand nomb e d'églises.
PUsîieUrs Conf é;ies, et des plus miportante-, mar-
(chaient sous sa baniwire: ainsi la Co..f érie des
Orfèvres, une (les 1 las riches et des plus renommées,
eT qui avait son cetre de réunion dais l'éise Notr-
Daîme de Pmisi, était uie Col frérie d3 Sainte-Anne.
Cette Conf:érie fit conrtruire richiment, à ses frais,
un des grands portai's Intéraux de la Cathéd dal,.qu'on
appele encore Je porti! de sainte An e.

-P.nudant q>e Notre-Seigneur, hoùoré dans son
Cour SIré, prenid pob e sion au Nor d de Paris d'un
des fauboargs les pks populeux ; pendant que le culte
de saint Jo.seph se ravive et étenl de Jour en jor.r :a
bienfaisante influence sur tn autre 1 oint de Paris
ouvrie:-, ici, au Midi de la capitale, non loin d'une
avenue ensang'antée par deux révolutions, sainte Aune
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établira un nouveau centre de prières et de grèces,
qui sera comme un gage de paix et de prospérité.

-Ce sera un sanctuaire où les mères de famille
aimeront à venir se mettre sous le patronage de la
bonne mère sainte Anne, qui est le plus beau modèle
qu'on puisse proposer aux Mères chrétiennes, surtout
à une époque où l'éducation de leurs enfants s'affirme
plus que jamais comme le plus difficile et le plus'sacré
des devoirs,

-De plus, sainte Anne a été toujours honorée comme
la patronne des âmes affligées. Nous établirons ici
une ouvre de prières dont le but spécial sera d'obtenir
la patience dans les épreuves et de relevetaifd'âmes
victimes, en plus grand nombre qu'à aucune autre
époque, du malheur et du découragement.

-- Enfin, nous espérons établir dans notre * église le
centre d'une grande ouvre de Patronage pour tous les
Bretons, établiý à PariF, qui, hélas ! s'y perdent en
trop grand nombre et tombent souvent dans une pro-
fonde miFère.

-Tel est l'ensemble d'oeuvres à la foi's chrétiennes
et sociales que Lous comptons abriter un jour sous
ks murs du nouveau sanctuaire."

o- o

FAVEURS OBTENUES PAR SAINTE ANNE (1)

Grâce et guérison. O. C., Ste-Cécile de Horton.-Faveurs
obtenues. 7. D., Qu/bec.-Reconnaissance. St-Germain de
Grantha.-Grâce à saite Anne, des os fracturés ont été remis
sans difficulté. 7. T., évi.-Guéiie d'un mal de jambe.fort
grave à la suite d'une neuvoine. Mme R., _eune Lorette.-
Guérison complète. Mme D. M, Trois-Pistoes.-Plusieurs
faveurs. Mime C. G., Lac St-Jean.-Deux faveurs. Mme A. G.,
Beauport.- Diphtherie guérie C. R. - Un jeune homme qui tom-
bait eu haut mal jusqu'à 7. ou 8 fois par jour, guéri après plusieurs
neuvaines à saint Anne. L. D., S:-Roch.-Deux enfants -gnéris
de la diahtherie. J.- I., St-Pierre, F. O.-Usage d'une, main
rendue. Dme A. e.-Grave maladie de cœur disparue après

(1) Conformément au décret d'Urbain VIII, nous soumettons
entièrement à la sainte Eglise l'appréciation de ces faits.
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promessès à sainte Ar.ne. Dme . L.-Hémorrhagie guérie. .4.
C., Baie du Febz re.-Guéisor. Z. V., Mcntr/al-Violents maux
de t8te di'sparus. M. B. F., A. W. Gardner, Mass. - Faveur. P.
B.-Mal de côté guéri. Dmie P. M.. 7eune Lorette.-Guéri
d'une maladie de conr. R. G., .Ct.lollntire.-M.,l de gorge
disparu. Duie C. F., Riv.-due-Louip.-- Deux faveurs. G. L.-
Grâce obtenue. C. G.-Mal d'yeux guéri. M. L.1 G., Beaufort.
Guérison. A. B., Ste. Tie.-Plusieurs grâces. A. L., St-yoseph,
L/vis.- Faveurs. Dme Dr P. D., Fitchbuey, Mass.-Rhuma-
tisme guéri. F. A., Frampton.- Reconnais ance. Mme S. P.,
Montr/al.-Gué ie d'un rhumatisme. C. G., Beau.ort-Succès
de deux opérations dû a sainte Anne. Vve H. P., Baie St-Pau'.-
Conversion d'un mari ivrogne et blasphémateur. Mme D. T.--
Grâce à sainte Aune j'ai été déivrée d'une maladie du gosier et
des poumons. M. R., St-Nicolas.-Gué. ie de quatre ma adies
graves après plusi-urs neuvaines. C. M., St-Ambaiie.-Guéri.
7. D., Gardner Ma.!s.-Guérison. H. M.-Conversion due à
sainte Anne. 5. S, St-Raphaël.--Faveur A. C., Brompton,
Falls.--auvé d'une dangereuse attaque de la grippe. P. R. C.-
Remerciemepts à sainte Anne. M/Ie D C., St-Antoine.-M 1 de
bras disparu après neuvaine. Dtne 7. B. M.-Guérison. Dme O.
R.-Guérison d'un enfant malade durifle. Dîne D. B., St-Cet.
-J'ai été guérie, grâce à sainte Anne, de plusieurs maux inquiétants.
St-Elz/ar, Beauce.-Guérison presque instantanée d'un enfar.t
dangereusement maladp, à la suite d'une prooesse à saitte Anne.
Mme P. G., Broug4ton.-3 grâces. Une ai', St-Gabriel.-
Guérison d'une mala-lie grave. Un ab., St-Sébastien.-Grand
soul-gement. Anonyme. Faveur obtenue. 'A. 1. B. -Amour
et reconnaissance à sainte Anne. Une ab., Stanth'pe.-Mon père
a été guéri. C. B., Batiscan.-2 faveurs obtenues. D. R. C.-
Guérison d'un grand mal de tête. CAs. A., .Stonevi//e.-Dyspepsie
guérie. T. St-P., Scuth Lake Lind.-Faveur spéciale. Hydropisie
guérie. Sherbrooke B.-Grâce obtenue. Mme V., St-7o.insbury.
-Mon père a été guéri. Une prort4/e de sainte Anne.-Santé
secouvrée. Une Dame de sainte Anne.-Grippe disparue et
accident de voiture prévenu. Oneco - Un petit garçon guéri.
.Dme A. L -Un enfar t guéri. Dme _7. S., ab.-Après trois ans
de crachement de sang, j'ai été guérie. Dlte A. B., Bornsford.-
Une dou'eur de côté presque complètement guérie par l'inttrcession
de sainte Anne. St-David de Vawick.-Deux grâces. Dme M.,
Chicago.-Nous avons été préservés du feu et avons reçu plusieurs
autr(s faveurs. C. R., .Ste-Apo'linai e.-Depu:s deux ans, je
souffrais de rhumatisme, d'anemie et de tumeur, je suis allée à
sainte Anne et je suis mieux. Une ab., C. Creek. -Sainte Anne
m'a soulagé d*un cancer que i'ai à la lingue. Mme D. V., Gentilly,
Minn.-Guérison d'une maladie. V. B., Fali River, Mass.- Sainte
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Anne m'a guéiie d'un mal de jambe après un pèlerinage à son
sanctuaire. S. D., Northl'ridge.-Mal de gorge guéri par l'inter- j
cession de sainte Anne. R. F., Mominee Mich.-Mal de cou et
jambe guéris. .- Mon petit ga. çon fut atteint d'une maladie
fort douloureuse. D. P. T, Ste-Rose.-Mille remerciements à
sainte Aine. Reconnaissance à la bonne sainte Anne pour soula-
gement obtenu. Reconnaissance pour plusieurs faveurs. A. P.,
Ascot Corner.-Guénson obtenue par sainte Anne. Léda A.,
Grondines. -Guéri d'un mal d'yeux. A. C.. Grondines.- Guérisor..
.4. G., Grondines.- Cata rlie'guéri. Une abonnée, Ste-Genevilve de
Batiscan.-Mala3ie de foie guérie. La Baie St-Pau, Z T.-Guéri
du riz.1 de gorge. Un ab Deschambault.-Plusieurs faveurs. L.
M., Montréal. - Guéri du mal d'yeux. 4. B., Ste-.lnne.-E. F ,
étant malade depuis huit mois, i, capalile de marcher. Guéri d'une
maladie grave, après la promesse d'un pèlerinage à sainte Anne.
Faveurs obtenues de sainte Anne. Pl,, ies à la main et au bras. Mme
T. T.- Croupe guéri. B. Z.-Névalgie.tuérie. 7. D., St-
Augustin -Plusieurs faveurs de sainte Anur. Ane. Zor.-Une
j-une fille guérie. Mme D.1 69 rue Chevrùr.-Mal d'yeux et autres
grâces obtenues. Uue a3., Ste-Anne.-Dyspepsie guérie. A.-
Faveur spéciale. Danger de feu évité. M. P. L., Bay City.-Grace
obtenue. E. M., Manchester. Plusieurs grâces obtenues. A. S.,
Worerst.- Grippe guérie Un ab. St-Al/bert.- Grâce obtenue. Mme
S. G., Northanpton. - Qnérison obtenue. Mme . D., Mal/aie.--
Enfant guéri d'une enflure. S. F., Windsor, Mil/s.---Dyssenterie
guérie. Une ab., La Baie dufeevre.-z grandes grâces obtences.
Dme D. V., Gorham.-Guérison de ma fille obtenue par sainte
Anne. D. Z. G., Chateauguay.-Somme d'argent recouvrée et
incendie mattrisé. A. I., St-R/wi.-Procès gagné. A. S., St-Rml.
-Succès dans une entreprise impoi tante. . M., Blain.- Guérison
obtenue. Mme C. C.-Guérison obtenue. Mme L. L.-Guérson
obtenue. P. Z. -Plusieurs grâces obtennes. L. G.-Grande faveur.
Un ab, St-Barnab. -Guérison et emploi obtenu. Dme W. B.,
abonn/. Islet.-Une ab. a été guérie p %r sainte Anne. Dle .7.
M., Islet.-Guérison obtenue. Uneab de St-Alban.-Deux person-
nes de 'Ile Dugaz guéris -Remerciement à sainte Anne. Un Pire.
Fai River.--Gué. ison obtenue par l'intercession de sainte Anne. 1.
B.-Guéiison d'un'mal d'yeux obtenue. A. M. D. - Gnérison d'une
peine d'esprit et succès dans une affaire. Dme S. T.-Guérison
d'un gros mal de gorge. Une inconnue.-Gué-ison d'un mal de
poitrine. E. H. -Sainte Anne a guéri ma petite fille frappée
d'un coup de soleil. Dme 7. B., Ste-C/eUe de Mil/on.-Soula-
gement obtenu grâce à l'intercession de sainte Anne, Dme B. C.,
St- Ç/bastien.-Reconnaissance à sainte Anne et à la sainte Vierge
qui ont rendu un enfant à son père. Dme Z. C., St-Henri.-
Névralgie guérie. Mon mari a été guéri par l'intercession de sainte
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Anne. Mme M. C.-Gloire à sainte Anne qui a guéri deux fois
mon enfant malade. Mme P. L., Québec.-Trois enfants guéris
de lagrippe. Mme I., St-G., New London Cenn.--Protection
dans une maladie. Mme . G.. St-Antoine.-Sainte Anne m'a
protégé dans ma maladie qui menaçait mon oil gauche. Un
abonnee, St-Benri.--Sainte Anne m'a visiblement protégée dans
une maladie dangereuse. Mme H. D, Lake Linden.-Recon-
naissance à sainte Anne qui a guéri ma fille d'un violent m 1 de
tête et de dents St-Edouard de Frompton.-Guérison lue à sainte
Anne. V. M., St.Louis.-L'intercession de sainte Anne m'a
guéri d'une attaque de grippe. Mme L. N., Grondius.-Faveur
obtenue. Mme Z., Gron1anes.-Guérison obtenue. Mme B. D.
-Maladie grave guér:e. Une ab.-Guérison d'un mal de côté.
C. P., Ditoit.-Cotiversion mi-aculeuse Rév. L. M., Nw
Haven.-Guérison obtenue par une neuvaine. Dme _7. B.-
Reconnaissance à slinte Anne qui m'a dzlivré des douleurs du
rhumatisme. Mmé B. M., St-Ours.-Mal de jambes guéiis. Mme
A. D., St-Ours -Reconnaissance à sainte Anne qui a guéri mon
enfant. Dme Lt. St-Perpétue.-Sainte Anne m'a geéri.,d'un
rhumatisme. Mme D., Ste-Perpétue.-Guérison après promesse
d' *i pèlotinage. Un abonn, Kingston.-Mal de jambes guéri
après la promesse de faire publier le fait dans les Annales. .. 7.
St-Valier.---Guérison après 2 années de maladie. Gloire à sainte
Anne. Mme L., Ste-Perb/tue.-Recqnnais anca à sainte Anne
pour avoir guéri papa après une promesse d'un pèlerinage. Procès
gagné Unparoissien, St-Germnain.- Guérison d'une mère de
famille après une promesse à sainte Anne. N. I. -Blesure à l'oil
guérie. Coneord.-Grande gâ-àce o'-tenue par l'int'.rcession de sainte
Anne. N. M., St-Jean de Neuville.-Gué ison et aut es grâces
obtenues de sainte Anne. Mme N. D., Providence, R. I.-Guérison
obtenu. M. 7. C., New Hv'n, Mils, V.--Mal d ,ns le d is
guéri. F. R., New Haven, Mills Vt.--S inte Anne a guéri mon
enfant. T. A., New Haven, Mil/s Vt.-Grace du bap ême accordée
à mon cnfant. Plusieurs autr s faveurs. ffme W. D., St-Sylvestre.
-J'ai été guérie aprè. une promesse à sainte Anne. Mme I. L.,
Ste-Marie.-Remercienent à .-ainte Anne. Guéflson obtenu.
Mme S. R., Riviè e Ouelte.-Guérison obtenues. MVmff' R. L.,
Gilbertville Mass..-Deux faveurs obtenu. Y. B., St.Henri.-
Merci à sainte Anne pour une grande faveur. Alphonse Mich.--
Reconnaissance à sainte Anne pour gulr son obtenue. Gloire et
remerciement à sainte Anne p->ur plu ieurs faveurs obtenues.
Mme 1. R., Ste-Eug/ne.--Sainte Anna m'a guéri. U,& abonni,
Deschambault.-Merci à sainte Anne qui a gu€ri mon enfant. Mme
7. B,, C., Quebec.
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RECOMMANDATIONS AUX PRIÈRES

• Abonnés, to ; Actions de grâces, 34 ; Collèges, 3 ; Commu-

nautés, 4 ; Conversions, 9 1 ; Curés et paroisses, 4 ; Défunts, 99 ;

Enfants, i i ; Etudiants, 341 ; Familles, io ; Grâces tempo-

relles, 5 ; Grâces spirituelles, 4 ; Infirmes, 2; Intentions parti-

culières, 2 ; Ivrognes, 4 ; Jeunes gens, 13 ; Jeunes filles, 6 ;

Malades, 8; Mères de famille, 7 ; Patience et résignation, 2

.Pères de famille, 2 ; Persévérances, 12 ; Personnes en danger de

perdre la, foi, 4 ; Protestants, 81 ; Vocations, 9 ; Voyageurs, 6.

000

DONS A LA SCALA SANCTA

S. Dabrule, $i ; E. Dubrule, 50 ets ; J. Gcsselin, St-Romuald,
$i ; Henry Doucet, 30 cts ; I. R., Lowell, 2 cts ; C. F., Dme S.
Chs., Station, 25 ets ; Ph. M. Rouville, St-J. Bte, $3 ; P. L ,
H-insdale, N. H., 5 cts ; Dame A. Pepin, Chicago, $i ; Dame
Josephine Chartier, 15 ets ; Marg. Gagnon, Fairfield, Maine, 30
cts ; F. X. Chedillon, Ste-Cuuégonde, 50 cts; Dame Ls Garceau,
Pointe-du-Lac, G. L, 25 cts ; L. M. Ste-Hedwige, $i ; P.
Masson, North Grafton, Mass, 25 Cts ; Dame Antoine Kirouack,
Wauregan, Conn., U..S., $5 ; Dame Vve H. Royer, Valley Field,

- $3.65 ; Dame Théodore Bellefeuille, Rich Wood, Minn,
$2 ; Guimard Bisson, R ch Wood, Minn , $2 ; Indépendance,
Kansas, Olivier Naud, 5 ets ; Dame Chs. Viens, Levis, 50 cts ;
M. Aug. Casavant, $i, North Bridge, Mas3. ; don $r, un
abonné.

-000-



HORAIRE DU CHEMIN DE FER QUEBEC, MONTMORENCY
ET CHARLEVOIX.

Commençant et après LUNDI le 17 octobre 1892, les trair- circuleront
comme suit.:

LA SEMAINE

Départ de Québec à 7.55 :i. m., 6.15 p. m.
Arrivée àSainte-Anne à 9.00 a. m., 7.20 p. m.
Départ de Sainte-Anne à 5.45 a. m., 11.50 a. m., excepté le samndi,

12. 20 p. m., samedi seulement.
Arrivée à Québec à 6.50 a. m., 12,55 p. m., excepté le samedi,

--i.25 p. m., samedi seulement.

LE DIMANCHE

Départ de Québec à 7.55 a. m., 2.00 p. m., 5.30 p. m.
Arrivée à Sainte-Anne à 9.00 a. m., 3.05 p. m., 6.35 p. m.
Départ de Sainte-Anne à 5.45 a. m., 11.50 a. m., 4.00 p. m.
Arrivée à Québec à 6.50 a. m., 12.55 p. m., 5.05 p._m.

Pour-autres informations s'.±dresser au Surintendant.

G. S. CRESSMAN, Gérant.
W. R. RUSSELL, Surintendant.


